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COURONNEtIENT DU ROI

Le 27 Juin.

r DISPENSES.

Le 27 juin, vendredi, jour du couronnement (lu roi, et le 28,

Sanmedi, vigile des SS. atpÔtres Pierre et Paul, il y aura dispense de

l'abstinence du vendredi, (lujeûlle et (le l'abstinence du samiedi, en

vertu d'un induit accorde' par le Souverain Pontife proprio mnotu



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

(c'est-à-dire sans qlue personne l'ait demandé), en date du 1.5 avril

1902.
C'est par Son Eminence le Cardinal Vaughan que NN. SS. les

archevêques du Canada ont été avertis de cette faveur inattendue

et qui rendra surtout service à ceux qui seront invités aux ban-

quets officiels.

Le 27 il y aura grand'messe, sermon et chant du Domine sal-

vurn fac regem dans toutes les églises paroissiales du diocèse,

comme une circulaire de Mgrr l'Archevêque l'annoncera bientôt.

Itirieraire de la Visite Pastorale de 1902.

Mai, Il.-Immaculée Conception.
18.-Sainte-Marie, Winnipeg.
25.-La Cathédrale.
29.-Confirmation au Collège de Saint-Boniface.

juin, 2-3.-Lorette.
3-4.-Sainte-Anne des Chênes.
4-5.-La Broquerie.
5-6.-Saint-Malo.
7-.-Sain t-Pierre-Jolys.

9-10. -Saint-Adoîphe.
10-11. -Saint-Hyacinthe.

Retour à Saint-Boniface.
11-12.-Fannystelle.

Retour à Saint-Bon iface.
14-15. -Sain te-Agath e.
15.16.-Sainit-Jeanl-Baptiste.
16-17.-Sainte-Elizabeth.
I 7-18.-Letellier.

juillet, 1.-Jubilé d'argent de la paroisse de Saint-je an- Baptiste.
2-.-Saint-Laurent.

4.-Canadaville ou McCreary.
5.-Laurier.

5-6.-Sainte-Rose.
Retour à Saint-Boniface.

9-I.-Saint-Franiçois-Xavier.
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juillet, 10-11. -Saint-Eustache.
12-13.-Portage la Prairie.

Fort Ellice.
Retour à Saiut-Boniface.

Retraite des Religieuses.
Août du 4 au 9, Retraite Ecclésiastique.

Août, 12-]3.-Carnian, Saint-Daniel.
13-14. -Saint-Claude.
14-15.--Notre-Dame de Lourdes.
16-17.-Saint-Léon.
17-18.-Saint-Alphouse.
18-19.-Bruxelles.
23-24.- Brandon.

Souris. Hun's Valley.
Septembre, 3-4-5.-Saint-Maurice.

5-6-7. -Sain t-Raph ael.
7-8-9.-N. D. de la Salette.

10-11-12-13-Deloraine en passant par Alamieda.
Saint-Félix en passant par Boissevalu.

20-2] -Régiua.
:22-23.-Balgonie.
23-24-Wolsely (Sainte-Anne du Loup).
24-25.-Montmartre (Sacré Coeur).
26-27.--Station de Qu'Appelle (Saint-Florent).

Oak Lake.
Moosouxin.
Whitewood et LaRollanderie.
Landshut, par Whitewood ou Langenberg.
Saint-Norbert.
Saint-Joseph.

SACRE DE S. G. Mgr BREYNAT, 0. M. I.

VICAIRE APOSTOLIQUE DU MACKENZIE ET DU YUKON.

C'est le 6 avril, dimanche de Quasimodo, que S. G. Mgr Breynat

a reçu la consécration épiscopale des mains de S. G. Mgr E. Grou-

ard, O.M.I., Vie. Ap. d'Athabaska, assisté de NN. SS. I. Clut, 0. M.1.,
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évêque d'Arindel. et A. Pascal, O.M.I., Vicaire Apostolique de la

Saskatchewan.

Les quatre prélats ont sejourné et travaillé dans le MacKenzie

durant de longues années et c'est pour honorer leur héroîque apos-

tolat que Mgr l'Archevêque a applaudi au désir exprimé par le nou-

veau titulaire du MacKenzie et du Yukon de recevoir la consécra-

tion (les mains de son ancien supérieur religieux et père en Dieu

par le sacerdoce, Mgr Grouard.

La devise de Mgr Breynat est des mieux appiopriées à sa vie

de missionnaire nomade, toujours en course apostolique:

PEREGRINARE PRO CHRISTO.

Le R. P. Drummond en a fait en anglais un commentaire très

juste et très intéressant le matin du sacre, et S. G. Mgr Pascal a

fait en français une peinture des plus vives et des plus touchantes

de la vie des missionnaires dans l'extrême nord. L'auditoire a

versé (les larmes abondantes lorsque l'éloqueut vicaire apostolique

de la Saskatchewan a parlé des sacrifices du nouvel élu et a mon-

tré ses pieux parents, morts de chagrin à la suite de son départ de

France, penchés sur les balustrades du Paradis et regardant avec

amour leur tils bien-aimé prosterné pour la troisième fois sur les

dalles du sanctuaire pour se relever pontife, évêque-missionnaire,

la force, la gloire et l'espérance de la Sainte Eglise et de la Con-

grégation des Oblats aux extrémités de l'Amérique du Nord.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

JUBILE SACERDOTAL

DU RÉVÉREND P4LRE VÉGREVILLE, 0. M. I.

)ans lespace de trois jours, la population de Saint-Albert a eu

l'insigne honneur d'être témoin de deux des plus grandes fêtes que

l'Eglise puisse donner à ses enfants: la consécration d'un évêque et
le jubilé sacerdotal du R. P. Végreville, un vétéran de la vie apos-
tolique lit Nord. Ce fut le sacerdoce catholique étalé dans toute
sa splendeur aux yeux des fidèles. Nous voudrions pouvoir don-
lier un compte-rendu détaillé de ces belles fêtes, mais l'espace rous
oblige pour l'une et l'autre à choisir entre les perles qui s'offrent à
nos regards.

Le R. M. Jolys fut chargé de prononcer le sermon de circons-

tance au 50e anniversaire de prêtrise du R. P. Végreville. Le pré-
dicateur se montra en tout digne de son auditoire distingué, un

des plus beaux que puisse souhaiter un orateur sacré: sept évêques,
trente prêtres environ. Que le lecteur juge lui-même de cette

pièce d'éloquence, par le résumé que nous en donnons

Gloria et honore coroenasti eum, Domine.

"Seigneur, vous l'avez couronné de gloire et d'honneur."

Je vois au front du jubilaire que nous fêtons une triple cou-
ronne. Quand Dieu demande à un homme (le se faire son instru-
nient en entrant dans le sacerdoce, il lui demande toute sa per-
sonne. Il veut tout: corps, intelligence, coeur, et, en retour, il met
a son front une triple auréole : celle de la grandeur, même aux
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yeux du inonde, celle de la grandeur possédant la vérité, celle de

l'amoutr se don nant et se donnant tout entier.

Dieu demande à son prêtre son corps. S'il est missionnaire, sur-

tout, ce corps, il devra le fatiguer, le briser, l'oublier même com-

plètement parfois.
C'est l'œeuvre, par excellence, de la mortification devenue chaque

jour obligatoire ; et ce sacrifice devenant de plus en plus complet,

divinise en quelque sorte, le corps du prêtre et lui met au front sa

première auréole, couronne d'honneur, couronne de gloire.

Gloria et honore coronasti eum, Domine.

Le prêtre, surtout dans ce pays, donne son intelligence, travaux

de l'esprit pour l'étude d'idiomes où " la langue aux abois " pour

enfanter un son, doit se tordre dix fois. Travaux de l'esprit, pour

pénétrer au fond de la doctrine et donner la vérité à ceux qu'il

évangélise.
Ici, je me trouve en face d'une des plus grandes gloires du

prêtre et je la vois resplendir en couronne sur son front sacré. Il est

le possesseur et le gardien de la vérité. Il nie vient ici à l'idée la

superbe doctrine de St Thomas sur les influences divines :

" L'action de Dieu part de son principe et passe d'être

en être jusqu'à l'extrémité de la création pour de là re-

monter vers son premier principe."

Dans le monde, aujourd'hui, on demande comme au temps de

Pilate Qu'est-ce que la vérité ? Et les incroyants nous mon-

trent, ouvert, le sanctuaire du \Tatican, et, nous désignant là un

frèle vieillard, nous demandent si c'est sur les lèvres de cet homme

que nous cherchons la vérité. Eh bien ! oui, elle est là, la vérité,

parce que cet homme n'est que le représentant, le répondant du

Christ, du Verbe, possesseur unique de la Vérité. Et lui, ce trésor,

il le transmet aux évêques et ceux-ci aux prêtres et la Vérité at-
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teint le dernier des fidèles, et, faisant son oeuvre, elle remonte de
degré en degré par des actes et des aspirations jusqu'à Jésus-Christ
son premier primcipe.

Le prêtre donc est le dispensateur de la Vérité et je salue sur
sa tête cette seconde couronne de la dignité sacerdotale.

Gloria et honore coronasti em, Domine.

Mais la partie la plus sensible et la plus noble de l'homme, le
coeur, Dieu l'a demandé à son prêtre; c'est pourquoi le prêtre est
fait pour aimer; voyez-vous, le prêtre, c'est Jésus et Jésus, c'est
l'amour. Il a aimé les hommes jusqu'à la mort et la mort de la
croix. Le prêtre donc aime les âmes et les aime jusqu'à jeter pres-
que brutalement au loin toute autre affection. Il quitte père, mère,
toute la famille, amis tous et tout pour se donner tout entier aux
âmes. C'est Jésus, Jésus reproduit qui se donne tout entier pour
sauver le monde. Et qui aime-til à la place des siens qu'il a quit-
tés et qu'il ne chérit plus que de loin ? Il aime les âmes, ou plutôt
il aime Jésus dans les âmes et cet amour l'ennoblit. Il est le repré-
sentant du Christ et je salue à son front sacerdotal la couronne de
la charité, la couronne de l'amour.

Puis l'orateur se tournant vers le vénérable jubilaire, ajoute et

ce fut sa péroraison :

Mon vénérable confrère, il y a cinquante ans, tout ému, au com-
uencement de votre vie sacerdotale, montant pour la premiere fois

à l'autel, vous disiez de votre voix pleine de crainte :

Introibo ad altare Dei, ad Deutm qui latiftcat juventuten mneam.

" Je monterai à l'autel de Dieu, du Dieu qui réjouit ma jeunesse."
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Aujourd'hui, dans une confiance extrême, la confiance dlu vicux

serviteur hiabitué a parler tous les jours à soi nmaître, vous répétez

les mots sublimes de votre jeuiiesse sacerdotale:

fat roil)o w! alto re Deï ,« oDc qmia, o leti ical j eentteow mem.

Que ce renouveau de jeuniesse (lui n'1est autre qu'un reflet de la

jeunesse éternelle se repose sur vous, jusqu'au momenit oâ vous

direz, entrant au royaume céleste, eni prenlant po<ssesion dle la jeu-

nesse imnmortelle:

Iutroibo (u1 ailtare ])e , a(l Deim qui huW ifcat jitvc m ttcm meao .

TOAST AU BANQUET, APRÈS LA CONSÉCRiATION DE

MONSEIGNEUR BREYNAT.

Mgrr l'Archevêque de Saint-Boniface imniéediatement après les

discours des évêques, par une dél 'icate pensée, donne la p)arole à

M. l'abbé Jolys, curé (le' Saint-Pierre, ýMaii.; mais un le présentant,

Sa Grandeur fait le plus miagniifique éloge (le son clergré dle Saint-

Boniface. Il aime d'ailleurs a rendre triès ample justice à ses pré-

tres et c'est Ce qlui le rend populaiire parmai eux.

Il <avait dlonc (lit:

", Mes Pères, vous faites (les (euvres ici m rais il ne faut pas ou-

blier ceux (lui ont été les premiers à la peine ;il faut qu'ils soient

aussi a la joie: le clergé séculier. Le clergé séculier, mes Pères, a

fait et fait (les oeuvres, lui aussi, c'est pourquoi j'ai tenu a amiener

avec moi un représentanit (le mon clergé, de ce clergé séculier dont

je suis fier ; je le répète, Messeigneurs et mnes Pè,res,. j'en suis fier.

Je suis fier de mon clergé séculier. J'ai voulu amener ici pour le

représenter, M. le curé (le Saint-Pierre, l'abbé Jolys, et lui aussi a
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fait (les o-euvres et dle lui aussi je Slis fiel'. Je vous le présente donc

avec b onheur, hieuru (leje suis (le le voir ici."

RÉPONSE DE M. L'ABBÉE JOLYS.

(Enl se levant).

\TiailieIt M'e~îgnurset Messieurs, après ce (lui vient (le Ie

tombier sur la tête, je nie sais Ce)Iiiiiieiit je puis mie tenir dlebouit.

MoneigeurI eyiatei vouis vovait, Ce matin, pendlant la

$)(~~tatoil u pied dii prélat e(nertujiété eiitièeîuient bu-

p re~Si Olnne
lin jour, M'gr Tel H, (le iezIlioire toujours i elgret te. nie (lisait

(daus Uri deu sus entretiens initînies, qu'il aimîait à avoir parfois avec

ses prêtres

"Le jour~ de mon sacre, piendlant la prostration, j'ai demandé au

bon Dieu, comme( uniqu1îe grâce, (le nie jamais faire volonîtairemenit

(le peine a un seuI lîe mies prêtres.''

Mouseigneur, pendi(ant que vous étiez au pied dJe lautel, je de-

miandais au bon D)ieu, qlue non-seulemient aucun (le v'os prêtres nie

Vous las.se jamais (le p)eine, nmais même, aucun de vos fidèles. Mgr

l'Areliev( éque (le Saint-Boniface vient (le dir'e qlue je repréýsente ici

son clerg,é sécenlier -je suis fier à mon tour de cet honneur et je

vosdis, M onseigneur, î1ue le clergé séculier (le Saint-Boniface s'in-

tresse beaucoup aux missions de l'extrême Nord et, Monseigneur,
en vous voyant si jeune, prenant un fardeau si lourd, je suir s-ir.

d'exprimer la pensée de tous mes confrères en vous (lisant que

lorsque nous pensons à vos minssions, à vos travaux apostoliques,

nous, sommes éim-erveilléS et nous sommes effrayés. Nous vous

suivrons, Monseigneur, par la pensée jusqu'à la mer Glaciale. En

voyant le champ (le vos travaux, nous sommes émerveillés et nous

sommes effrayés et c'est pour cela qlue vous pouvez être certain,
Monseigneur, (lue partout nous vous suivrons de nos prières.
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DING ! DANG I

-Le Rme Dom Paul Benoit, de Notre Dame de Lourdes, supé-

rieur des Chanoines Réguliers de l'Immaculée Conception, est

arrivé à Montréal avec quelques sujets, cinq frères sco-

lastiques et un frère convers, un père assomptionniste et quelques

colons.
* *

-L'Egllse est la grande consolatrice de l'humanité désolée.

C'est dans cette pensée que nous tenons à faire part à nos lecteurs

d'une épouvantable catastrophe dont une de nos familles cana-

diennes de Saint-Norbert a été victime. Un incendie s'est déclaré

le 20 avril dans la demeure de M. Monchamp, vers les 10 heures du

soir. Eveillés par le pétillement du feu, le père et la mère purent

se sauver avec deux jeunes enfants. Mais il leur fut impossible de

porter secours aux cinq autres qui périrent dans les flainines. In-

consolables seraient les pauvres parents sans la foi qui veille au

fond de leurs cœurs. Mais l'espoir de revoir au ciel les chérubins

que Dieu vient de leur ravir, leur fait supporter vaillamment leur

épreuve.

-Le très-honoré Frère Firmin, supérieur-général des Frères de

la Croix de Jésus, de Ménestrel par Poncin (Ain), France, a visité

la province de Québec, et a parcouru le Manitoba dans l'intention

de fonder une maison de son Ordre au Canada. Sa communauté

est surtout vouée à l'enseignement.

* *

-Deux jeunes Frères Trappistes sont venus d'Angleterre à la

la Trappe de N. D. des Prairies.
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-Quatre Frères Chanoines Réguliers de l'Immaculée

Conception, dont trois scholastiques et un convers sont venus de

l'abbaye de Saint-Antoine, France, au monastère de N. D. de

Lourdes. Le Rme Dom Benoit (lui les a amenés jusqu'à Montréal

est allé visiter de là les monastères (le Noiiingue et de l'Iinma-

culée Conception (ui sont sous sa dépendance. La santé de ce sa-

vant religieux qui a si bien mérité de notre pays est tout à fait ré-

tablie. Il a amené plusieurs colons.

-- Le R. P. Vachon, O. M. I., fait des merveilles et amène beau-

coup de colons des Etats-Unis dans la Saskatchewan.

* *

-Le R. P. Blais a dû envoyer directement plus de 90 colons, ce

printemps. Combien d'autres viennent à leur suite

*
* *

-Le R. P. Debauge, Assomptionniste de France, est attendu à

Saint-Boniface.

** *

-Le R. P. Lecoq, O. M. ., est arrivé avec quelques colons et

annonce qu'il en a déterminé plusieurs autres à venir, mais il leur

faut attendre la vente de leurs terres, en France.

*
* *

-Les maisons des PP. Rédemptoristes, aux Antilles, dans le

diocèse de Roseau, dont le T. R. P. Sckelphant vient d'être sacré

évêque, dépendaient depuis quelques années de la Vice-Province du
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Canada; elles viennent d'être constituées en Vice-Province dépen-

dant directement de Belgique.

-Le R. P. Verlooy, réecemmient à Brandon, retourne aux An-

tilles avec le R. P. De Roo.

** *

-Le R. P. Dekere, de Brandon, a fait faire la communion pas-

cale à plus de 750 Galiciens de Saint-Jean, Kant, et de Huns Val-

ley. Les mauvais chemins ne lui ont pas permis d'aller plus loin

que Kant.
*

* *

-Le Rt. P. Lietoert dessert Oak Lake depuis le départ de M.

Fournier, actuellement curé à Wild Rice, du Dakota Nord.

* * *

-La paroisse de Saint-Jean-Baptiste, Manitoba, se propose de

célóbror, le premier juillet prochain, le vingt-cinquième anniver-

saire de sa fondation. On fait, à cette occasion, (le nombl reumx pr6-

paratifs; c'est que les paroissiens du R. J. D. Fillion sont fiers dle

leur paroisse, et dans le but de montrer à leurs compatriotes ce que

peut faire le travail et la bonne entente réunis, ils s'unissent à leur

dévoué pasteur pour attirer vers eux le plus grand nombre de visi-

teurs possible. Dans cette tin, on a organisé une excursion (le

Winnipeg à Saint-Jean-Baptiste. De plus, comme cette fête revêt

le caractère d'une fête nationale. on désire ardemment voir reunies

en ce jour toutes les sociétés Saint-Jean-Baptiste du Manitoba.

Ce sera là une preuve de l'union qui existe entre les Canadiens-

Français de notre province, en même temps qu'un acte public de

reconnaissance à l'égard du R. J. D. Fillion (lui a vu grandir cette

paroisse si chère à son coeur, comme un père voit grandir la famille
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(lue le Ciel lui a accordée dans sa bénédiction. Les curés des diffé-

rentes paroisses sont priés d'user de leur influence afin (le diriger

eni ce Jour vers Saint-Jean- Baptiste le plus grand nombre de coin-

patriotes possible. On publiera souIs peu une circulaire faisant

connaître les détails de la fôte.

-- Le R. P. Leinarehaiîd, 0. M. I., curé, de Calgary (diocèse de

Saint-AIl ert, dans l'Alberta), a fait terinier l'interieur dle l'église

(le Sainte Marie. C1ette améelioration considérable fait lionneur au

zele et au savoir faire dui pasteur et montre avec quelle generoite

ses p)aroissienis ont répondu a soit appel.

-Le R. P. Fai rau, qui a bâti une église et un pres~bytère cei

pierre au Forit Eillice et qui éýtait demJý ties estimié comme curé au

Porta'-ulu- a a té transféré à. la Mission dle Qu'Appelle.

-I. 'abéCils Miarjsucivicaire hL Saiiît-Norbert, a

eté noiiinecuré de San aae(Fort Ellice), poste (lue les Oblats

(le M. lai. vienent 'le, quitter afin die se replier sur d'autres mis-

-sions.

-Le R. P. Marionî quitte Salint-Lazare pour aller à la -Mission

(lu Lac ('rochie, comhme socius dlu 11 P. Simîéon Perrault, directeur

d e la _Mis,,sion et principal le l'éeiole-peiisioiinat. Le R. 1'. Per-

rault qui est en route pour assister à un eoncam) d'anciens élè-

Ves du collège (le l'Assomption, donne îes meilleures nouvelles de

son école (fui marche h merveille. Les enfants sont hieureux et eii

bonnie santé. Les SS. (le St Joseph, dle Saint-Hyacinthc, sont très

estimées de la population.
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DEFINITION DOGMATIQUE

DE L'ASSOMPTION DE LA TRÈS SAINTE V[ERGE.

Lors de leurs réunions à Saint-Albert et à Edmonton, les véné-
rables évêques de la Province Ecclésiastique de Saint-Boniface ont
signé une pétition demandant au Souverain Pontife de définir dog-
matiquement que la croyance à l'Assomption de la Très Sainte
Vierge est de foi.

LES HUMBLES.
LE FRERE GODET, S. J.

Un poète le renom écrivait naguère tout un volume intitulé:

Les Hunbles. Voici comment parlait de cette œuvre un ingénieux

critique, M. Jules Lemaître:

" La plupart des héros de M. Coppée, dit-il, passent dans la

foule les épaules serrées dans leurs habits étriqués, et n'ont pas

même de beaux haillons qui les signalent: mais il nous dévoile,
doucement et comme tendrement, la tristesse ou la beauté cachées
sous la médiocrité et la platitude extérieure."

Il est question dans ce livre des parias de l'existence et les ver-

tus chantées par le poète, à l'âme trop légère alors, ne sont que les

vertus purement naturelles, parfois même de simples manifestations

de l'instinct.
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Mais s'il est des humbles que la position sociale rend tels forcé-

inent, il en est aussi qui choisissent de plein gré une vie obscure et

cachée, des humbles volontaires, les humbles des humbles, les petits

de Jésus-Christ. Ce sont d'abord les religieux en général, puis, en

particulier, ceux que dans les communautés on appelle frères con-

vers, lais ou coadjuteurs. Ils recherchent les vertus surnatu-

relles.

Ceux-là le mnde ne les salue guère non pas seulement en poé-

sie mais même en prose ; car les gens (lu monde ne comprennent pas

ou du moins affectent de ne pas comprendre la vie religieuse, sur-

tout la vie religieuse incarnée dans les types de cette nature.

LES FRERES CONVERS.

Qu'est-ce donc que le coadjuteur (ou frère convers) ? C'est un

bon jeune homme, ou bien un simple chrétien, ou même un pauvre

pécheur qui un jour voit clair dans sa destinée, qui goûte la vanité

et le néant des choses de la terre et se dit à lui-même :" Je suis

ici-bas pour faire mon salut ; or l'unique moyen de me sauver c'est

d'accomplir la volonté de Dieu ; il nie faut donc choisir l'endroit, la

Position, où vu mon caractère et mes aptitudes je suis plus assuré

de faire cette volonté." Tout prend un autre aspect quand on

examine les choses sous ce jour nouveau (le la conscience et de la

raison. Souvent mênie une lutte s'engrage .... lutte angoissante

entre la nature et les préjugés d'une part, la grâce et la raison

d'autre part. Quelle influence l'emportera ? C'est un mystère

mais tout le monde sait (ue la faiblesse humaine, la couardise des

âmes, est fort grande ; aussi bien la parole de l'Evangile se véri-

fie-t-elle surtout à propos de la vie religieuse : Beaucoup d'appe-

lés, peu d'élus.
Mais il arrive que prenant à deux mains son courage, l'homme

Parfois se décide à faire à Dieu le 'plus grand de tous les sacrifices.
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Quittant un bon jour, parents, amis, le monde plus prodigue (le
sourires qu'à l'ordinaire, le jeune homme vient frap)per à lit porte

d'une maison religieuse. il dit au supérieur J'ai uîe aâne à.

savcjelen ai q1uune -aus-i je ne veu-x pas courir de risques
mais être sûr de mon coup :je viens ici accomplir la volonté (le
Dieu."

LA V[E MeLIGiEUSE.

EAst-il jouet d'une illuision ?La vie religieuse offre-t-elle vrai-
ment cette gar-antie ? - Eh bien !il n'y a aucune raison de fonder
la vê'éùté La vie religieuse, outre l'inappr'éciable mérite (les
vSeux, donne à ses élus cette assurance qu'on ne retrouve, au mêmie
point, nulle part ailleurs, ici-bas. Eu etiet celui (lui, dans une coimn-
ununmauté religieuse dûnment aipprlouvéeU, s'aibandoonne francemlent,
par le vSeu d'1obéissance, à la direction *de son sipérieur léeitimne est

Uo (le faire en toofles <'lOses la Volonté dle Iieu. S'il y a erreur,
manque <le prudence ou <le discrétion dans l'ordre donné, le supé-
rieur est seul resp)onsale devant Dieu, non l'inférieur (lui lui
obéit,. C'est l'enseignement le tous les docteurs et (le tous les

grandls théologiens, c'est l'esprit de l'Elise. Voilà ce qui r'end la
vie rclii"ieuse si dignc de rechierche, voilà ce olui eii fait la perle
précieuse dédaignée (les grands esprits et (les sages 't courte vue et
dlevenanit, par la mîiséricordieuse bonté dliv ine, le p)artae les

humbles, deýs obscurs et dles petits.

LE 1FI1kilRE GODET.

Joseph Godet se fit-il bien toutes ces réflexions ? Connut-il ces
luttes de l'âme ? Je l'ignore. Toujours est-il, qu'un bon matin, il
voulut se consacrer à Dieu tout enîtier et, le 30 juillet 1862, résolu-
ment il allait frapper à la porte du noviciat des Pères Jésuites au
Sault-au -Récollet, près (le Montréal. Acadien d'orig)ine, il était né
à Lotbinière, Qué., en décembre 1834. Dès les premiers jours de
sa vie religieuse son activité et son énergie bien connues comîinen-
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cerent à ~,eecr ls'étatit donné D ieu tout enitier tîini

(lait pas (lu tout se ilén11ager à sonliO la rapine dans i'holo-

Cau-,te ilta1 t s dans1 so11 <fiIct(l0. Ui 1 îiiele, le trav ail et la

lflrtieitioiarmles favorites lu religietic, ulev nîrît les ni jut de(

sa prédi lectu Oi. fl0l2l011 C.oadj uteurs !leur p)ositionl les sauive

iilîie dlus dlangers qlue pourrait couir l 1 eIUiU rt Celui-

ci peuît être oxposê à la - nt,à la vaille glome muîême :1 cette

iet* Vit(I pui emoiut liîîîiîaille, ce zèle la-i vuiit et ifflaire lui cro<it hnil e1

beaucoup parce quiiil Sulgritu 1leli), Commiîe si laeti nl extýrieuru

selleic si sur- les àne.Le ,ryaudh préulieateur I ilpar les traits un-

j laiînis (le sa parole niil les âmies I con\ ertir et, peiidaiit eu

temps, lînmnhie)ll frè-re eninîdjuteuri offw le lautl nex. travail (le ses

malus I oui egr(llle pieu sem <eut souii clhapelet. Tou] i leux s'oc-

dl~eu<ls mêmîies î1 mues. Qilleu sera le1ur- Part (le lieriteàeh

culn ? Le joutr lu Jugemnent nusu revee la v'aleur idu l'appoiiit

dpose par la prière dans la bhmie de la mîiiîseorde.

A piý. Soi son 1(V eiat le Fiere Godlet fut eux oyé au Collèg

Ste-M\arîe, a M î<itrceal, ()â il pvÇ, 1lusieurs.' dii uirant, les

emlplois di flieî les dl i'iimier et u'l:eteuil. Ces den,ý pos<)tes5 Iiiupor-

tants,, dalis nu gîlan<l enlège, temn oigneint lai e iiliaiICe les supéi-

rieurs en ses aîptitudles et sou lîabilet•. Plus tard, on le îetrouve a

Gu elp h , O nt., oit lus~ Péres Jésuites ont ue résid ene; mêcme esprit

d'ordIre, uiiuie zèle, me.iiie entrain aux dXtl eit lit vie active

Ce qualités le lt iuùetotute sa vie. Enfin, cn 1885Sý-, qu andl

M ,r Tache cîîîtia le eollè''e dle Saint-13onifeice à la Coniaulie dle

Jé,sus, le Frèr (qo(ilet vinit, l'11 dles premiers, dans l'Ouest et, si

F'un excepte hulques monis (le séjour à Port Arthîur en 1890, de-

lîjeuria depuis lors au Manfitoba0.

Le collège (le Saitit-Boniface fut (loue, durant dix-sept ans, le

chamïp propre dle son déŽvouemnft et de ses labeurs -il n'y a plus

qu'à indiquer la sphère d'action dans laquelle rayonnaient ces deux

influences. Eh bien c'est toute une série d'emplois et de mîétiers

divers (dont il faut ici faire la rapidc énumération acheteur, tail-

leur, linuer, relieur, infirrmier, domestique, parfois même cuisinier, il
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fut tout cela tour à tour et souvent même tout à la fois. Rude
jouteur, il faut le dire, qui ne badinait pas avec sa tâche et ne lam-
binait pas à la besogne : les laveurs et laveuses qu'il embrigadait
chaque étc pour le granl ménage en savent quelque chose. Puis,
quand venait la retraite ecclésiastique, en un tour de main il savait
tout disposer et préparer pour MM. les Curés, et, sitôt la retraite
terminée, comme par enchantement disparaissaient les lits, les lava-
bos, etc., et le collège reprenait sa physionomie ordinaire.

Chargé du linge des élèves, il recousait consciencieusement gi-
lets et pantalons qu'on ne manquait pas, bien entendu, de lui four-
nir en quantité. Une mère (le famille (lisait un jour dans Ontario
à l'un des Pères: " Je ne sais pas qui répare, au collège, les hardes
de nos enfants, mais cette personne nous rend grand service : le
travail est bien fait et les vêtements durent aussi longtemps que
possible." Infirmier, le Frère apportait une grande diligence et un
grand soin (ans l'exercice de cette pénible fonction : il serait fasti-
dieux au lecteur de mentionnerjusqu'où il poussait les limites de
son dévouement en ce genre, mais les exemples abondent et sont
tout à son honneur. Il convient d'ajouter (lue sa longue expérience
des maladies les plus fréquentes lui valait un flair médical assez
rare.

En dépit de ses absorbantes occupations, le Frère Godet était
d'une exactitude remarquable. Chaque matin il se levait à 4 h.
pour sonner, à l'heure précise, le réveil de la Communauté et, tout
le long du jour, il avait à se tenir en éveil pour indiquer à temps
les autres exercicos. Un detail fera mieux connaître cette espèce
de régularité (lue l'on aurait été tenté de croire mécanique parfois.
Le collège tenait autrefois le registre (les températures pour le bu-
reau météorologique de Toronto. Plus tard, il y a quelque dix ans,
on cessa le rapport officiel ; depuis lors le Frère Godet n'a pas inan-
qué, chaque joui, de faire trois fois le relevé de la température et
(le l'inscrire, sachant bien qu'il rendait par là service à plus d'un.
Il s'ingéniait, on le voit, à se rendre utile même dans les plus pe-
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tites choses. Souvent une suggestion du Frère Godet dénouait une

difficulté assez sérieuse.

Mais il faudrait montrer comment, dans cette multitude d'eu-

vres de tout genre, le brave Frère entendait pratiquer et pratiquait

en effet la vertu. Le domaine (le la conscience d'autrui, même

quand les intentions se trahissent et se dévoilent clairement, même

quand il y avait lieu d'édifier le prochain, est toujours, à nos yeux,

un domaine sacre. Laissons done le seeret des vertus entre Dieu

et l'âme de son serviteur. Il suffira (le dire que le Frère ne faisait

jamais les choses à demi ; rondement, à sa manière, il accomplissait

ce qu'il croyait être le mi-ux dans la circonstance.

Enfin la maladie, une maladie qui ne pardonne pas, vint le sai-

sir au travail, s'efforçant de le réduire à l'inaction qu'il n'avait ja-

nais connue. Sa rude îature protesta énergiquenent ; à tout prix

il voulait reprendre le dessus. L'auteur (le ces lignes le vit, attelé

à la besogne, dans une le ces résistances désespérées ou la nature

trahit les forces de l'âme. Il fallut céder sous la violence la mal.

Alors, docile conne un enfant, le Frère s'abandonna sans réserve

aux médecins et aux infirmiers. Bientôt on lut lui déclarer son

état, la gravité de sa maladie. Le sacrifice fut bientôt fait: calme,

sérieux, il vit venir la mort et l'attendit le pied ferme.

C'est à la mort que se révèle le grand avantage de la vie reli-

gieuse : on s'est donné à Dieu tout entier ; depuis des annees on

travaille pour lui, pour lui seul ; le plus, tous les secours spirituels

sont à portée ; enfin et surtout, ne possédant rien, l'esprit et le

Cœur libres, on peut vaquer en paix au soin de son âme. C'est ce

que fit le bon Fière Godet.
Un soir, se sentant plus faible qu'à l'ordinaire, il demanda lui-

même les derniers sacrements. La communauté entière s'assembla

dans l'infirmerie. Assis droit dans sa chaise, l'œil encore vif, le

vieux Frère ne perdit pas un détail le la cérémonie et semblait

goûter sa signification. D'une voix distincte il demanda pardon à

ses frères de ses mésédifications, de ses scandales, comme il disait,

et en particulier de ce qu'il croyait avoir le plus à se reprocher
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dans ses relations extérieures. C'était un touchant spectacle: vrai-
ment, il fait b)on mnourir dans de telles circonstances

Refusant tout aide pour la nuit, car il avait demandé à Dieu la
grâce de mourir sans causer d'embarras à persounne, il fut cepen-
dant visité d'heure ecmiheure, plus souvent peut- être, par le R. P.
Recteur (,ui le trouva, suri le miatin, v enant de rendre le dernier
soupir, tranquillemient assis dans sa chaise. Il était parti avec l'au-
rore, sanîs bruit, salis déranger personne. C'était le 24. avril, un
samiedi mîatin, un jour (le fête spéciale de la Très Sainte Vierge,
peu avanît 1lheure (les prenuelres mlesses d]ans la chlapelle (lu1 college.
Le Ilundi suivant, après une, illesse basse, selo<n la coutumle dles reli-
gieux (le son ord re, il était dé1 ose (tans le cimietière dle Saint- Boni-
face, près (lu Frère Rosselin, un vieux comupagnon d'armnes.

Aul point de vule puremient temnporel, le Frère Godet fut lun bon
et utile serviteur <ldevant Di;eu il fut, personne n'e iltoute, bien
da-vantagçe. Bien sûr, il eut ses (lèfauts, -qui dlonc n'a pas~ les
siens mais l'enseinble (le cette vie bumfble et dévouèe, mais le
spectacle de cette miort édifiante, coinine tout cela est i'ê(ýofiforctant .
Plus d'un, C'est fort probal e, envieraient une telle fin ;Mais d'ex-
cellentes gens dlu mndme (lui ressentent commie dles aspiratio<ns a
nue vie p)lus liante sont airêtées, bien (les fois par un scrupule:

il faut être saint pour dlevenir 1e ligieux " Pas ncsarîmît
La iiêmne prioposition Iprise ài rebo <urs serait p)lutôt vraie On se
fait religieux pou r devenir sainit."

"ESQUISSE SUR LE NORD-OUJEST PAR MGR TACHÉ."

Deuxième édlition à vendre comme livre de prix. Avis à
Messieurs les Curés et à Messieurs les Coin missîiires d'Ecoles.

Prière (le s'adresser a l'Archievê,cIié ou à Delle Kéroack, libraire.
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VOIX DE L'EGLISE.

UI, MjjssiONNAtIIE DE LA BAIE D')I)SON A SITIOU~E

(Dimîanelie, 2Sfére)

Le R, P. Faford, O.31.1, a préebé à la cathé'drale. Il a-sul iuté-

reýscer vivement l'assistanice cii parlant (les missions sauvages el)

,général et dle celles qut'il dirige a la Baie dIudn.La congorega-

tien à laquelle il appartient continu(, à la Baie d'H[udson l'oeuivre

(les RR. PP. Jéesuites.

La mnission d'Albany, situiée près dlu fort (le ce nom, occupeG Pem-

placement miême (le l'ancienne maison des PP. Jésuites.

C'est dans ce pays désolé qlue d'Iberville s'est immortalisé eri

ilifljo'eaiit défaute sur dél4aite atiiK ennemis (le sa patrie.

Il y a près de 3,000) sauvages euicorç paiens , et îiailhetiue

tlient, les mniss~ions ayant été forcément néýgligées, fauite die mnissioni-

l1aiires et (le ressoures~ un girand nombre dlautres sonit Il erétiqu les.

Nul doute, (qu'en connaissant tî11liux l'état pitoyab le (le ces pauvres

indiens, nc.5 compatriotes ouvriraient juliis granides leuir bourses

Pour venir cii aile à la Propagation (le la Foi. -Notre peuiple a Fes-

lrit trop nîîssioniaile, et le cour trop apostoliqtue pour voir avec

ibii<ltleice 'les peutplad(es entières croupir dauis I idolatrie sur le

olcandin AidIons les miissions (lu Nord et du Nord-Ouest, tuais

t'oublions pas celles dle la Baie d'Hudsoni

Rlien n'est plus admîirale qtue la Loi simtple et naîve (les saui-

vages convertis.

Un jouti," raconte le Rl. 1.). Fafarci, " .je voulus abréger le temps

de la mission parce (lue les vivres allaient se faire tares. 'Père,'

l'le dirent les indiens attristés, 'tu nous fais de la peine ; nous don-

nierons ce qui nous reste d'aliments à nos enfants et nous jeûnerons

afin d'entendre parler plus longtemps lu Bon Dieu;- seulement, ne

lous fais pas chanter beaucoup, ça lie résonne pas quand le ventre

est vidle, et puis ça fatigue vite.'
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Combien de soi-disants catholiques devraient rougir en enten-
dant de telles paroles ?

Plusieurs sauvages ont écrit à S. G. Mgr Lorrain, lui deman-
dant un missionnaire.

"Moi," écrit l'un, " mon nom est Jean et je donnerai une peau
de loutre," ($15).

"Moi," écrit un autre, "mon nom est Pierre, je donnerai une
peau de castor et je bucherai le bois du Père."

Avouons que ce n'est pas là la générosité de théorie.
Nous sommes heureux d'apprendre que le bon P. Fafard a réus-

si à obtenir trois SS. Grises d'Ottawa pour fonder un orphelinat à
Albany et un asile pour les vieillards.

Que le succès couronne cette entreprise
L'intérêt que nous portons aux oeuvres du zélé missionnaire de

la Baie d'Hudson est d'autant plus grand que bientôt son cœur
d'apôtre ira distribuer le pain de l'évangile aux indiens lu lac
La Truite, dans le diocèse de Saint-Boniface.

Mgr l'Archevêque a fait au R. P. Fafard une aumône, modeste
en réalité. mais considérable si l'on considère les nombreuses oeuvres
qui se maintiennent grâce à la générosité de Sa Grandeur.

Pour se renseigner sur les missions de la Baie d'Hudson, on peut
lire le très intéressant ouvrage de M. l'abbé Proulx, curé de Saint-
Lin et ancien missionnaire au Manitoba, " La Baie d'Hudson ou
Récit de la Première Visite Pastorale de Mgr N. Z. Lorrain, 188.

SEANCE A SAINT-NORBERT.

LE 4 MAI 1902.

Le couvent de Saint-Norbert a tenu à s'associer aux fêtes de
l'anniversaire du sacre de Mgr l'Archevêque. La séance littéraire



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE. 143

donnée par les élèves a été un petit chef-d'œuvre de composition et

de diction, et elle était émaillée de leçons morales de la plus haute

portée.-

Il est difficile de trouver des enfants parlant le français plus

distinctement et avec plus (le correction.

Les petits garçons se sont surpassés dans la bluette allégorique

du jeune homme sollicité tour à tour par la cupidité, le plaisir et la

vertu.

Les grandes pensionnaires (ui se préparent aux brevets ont

rendu une scène (le la vie de Mine de Maintenon à St Cyr, de

façon à nous faire comprendre que les principes de la véritable édu-

cation chrétienne étaient bien compris et bien appliqués au cou-

Vent de Saint-Norbert. Le naturel et la simplicité disputaient le

Prix à la grâce et à la distinction. .

Nos félicitations aux maîtresses et à leurs élèves.

TENTATIVE D'INCORPORATION

D'UN ÉV fÊQ UE RUSSE-SCHISMATIQUE.

L'évêque russe-schismatique, Tickhow, résidant aux Etats-Unis,

a demandé, par M. le député d'Edmonton, Oliver, au parlement

d'Ottawa, le privilège de l'incorporation sur le titre suivant:

The bishop of the Orthodox Russo-Greek Catholic

Church for North Ainerica and Alentan Islands, and

each of the parishes and nissions of the said charch in

Manitoba and the North West Terrstories.

Nous ne pouvons pas même songer à nous opposer à l'incorpo-

ration de ce personnage, vivant aux Etats-Unis et représentant un
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pouvoir poli tique q1ui est Un dles plus re loutles adversaires (le
l'An p]e terrec, si lis lois de notre pays le Ierllletterit. _Mais il est de
nlotre devonir, cumulne cathtol iues, de protester Contre le titre dle

ce h01((J qu 'ttil ose donneitir a solt eglis1e.

(Yest dla otil nue usurpjationti udacîeu me, c àl lauei1 eépie
eu/hao! b e4 eHele q1ui a leur chcf le Pape, 'ieai te (luit Chrtist en

terre, et îjui emtbrasse le luitittte etier dians luutît liune itie1( foi.

"(Chî''.ieî est muon nom, disait Saint Pacicît au [Ye siècle, muais
catit qique est mton surtiott

C'es en outre, une mtenîace poir t nos catiholiq~ues -itlli es (Ille1

in titetelie à gagttet it seitisitit conitre lesquels tit se feta unîe
artte île l'itîe rl)otatiort prqj etcé-e, commetî ttc le ptoutve (Ijlle triop ue
ilifflicuité pentiane dans le diocèse de UantAi tet iPrêtre
russc-scltisinati 1 ue veut d'nprrîe 40 aces île tere sicilés,
par le gouvernemtert td'Ottawa, à Migr l'évêqute tide ii-I tt et

p<s en.suite itar Sa Grandetur, ext tonute conit mctte, à. ie popuitla-
tiont caioîjle-utixe<i a été ci rcontvelnue tdeputiis par le t(lit

protre st4isttatîtuc réclamant le tetndt tu tin te et.
[Un tdétail i ctartu:d île et qui justifie nis erti tes, c'est qu11e,

cotî ite l'a si itet fait retmarquet l e vaillaitnt iî' 1ptë dle Po\etlt
aux i Etts[ids cet évêqute sdliktttitqune n'a ias titis je tîtot ,eaitîlN
liqupe " dans sotn titre d'i coiporatiot Cist sitn î um t "îîtî J'le
Or-th,)oK Grcek Russian Cîturcît."

Si noius avoits lieu tic louer et de remetier lHron. M. Fitzpal-
trick. et l'Hon. AI. LaRivière dl'avoit lAiti en cette citcottstance, lit
cause <le la véitab)le (tiîodoxie île la justice, et (le Iti paix, nous
regrettons cependanit tl'voir à déporer en mnême temps, l'attitude
dfautres personnages catîtoliques qui n'ont pa cru devoir revendi-
quer' les droits de l'Eglise, eii cette circonistance.

Qune I évêque ruueme-slistatiqu e soi t inetcor( c'est latldire de
nos gouvernants, niais que l'on ait quelque respect et quelque con-
sidération pour les catholiques et quelque souci lie la paix reli-



LES CLOCHES DE SAITBONIFACE-

gieusüo dans notre jeune et b.eau pays, en ne periflettalit p 1 . o la

première foiS.s, dpl ea titre (Io (< athol iq uc ' e ', av <do(

Ce ser-ait, une provocation malheureuse et uie insulte gratuite

Le titre dle cathiolique n'est pas nullemrenit nécessaire Pour les

fins lé dtiîues d'i neorporatioli d'un eve<j e scliisinatique.

Nous apprenons que le bil voté a la Chamubre des Comn~lfes a

é te èîejeté au "Sénat " parce (tue l'évêque réside en dehiors du Ca-

nada, nous aurîOris préféré (Ile le motif principal fut l'uurUpaion

du titre (le ' Caltholiqule."

Nous offrons à l'habile député de Provericher nos plus< sincèes

remewrciemlents pour le zèle qu'il a déploYé ain de 4auvegair(lel' les

droits et l'lïoiueur d11iio "tn catlioliqlle." C'est 'M. Demers, député

dle Sainit-Jean d'Iberville, (lui a seconidé la motion de renvoyer le

bill aux calendes grecques. Merci' Nous félicitons M. le sénateur

Bernier d'avoir su rallier autour dle lui une ma jorité favorable aux

droits (le la justie a l'egÏrard des cathjoliques et nous le remercions

dlavoir si vaillailn<eit rempli soui devoir dle cathioliqile.

RESTAURATIONS D'EGLISES.

S.xINTFE-AGA'II E, SÀlNT-JEAN-BAPI~STE.

Le R M. ouiTet, curé deu Sainite-Agathe<, et leý Il. M. Fillion,

cillé de Saint-.Jeanl-Baptist<. \,ont faire des améliorationîs considé-

rables à leur église respective.

A SaintL-Je1l-Baptiste, M. Monty, notre artiste déjà reconnu,

va transf*orlmer 1 iintérieur de l'église en vrai vestibule du paradis.

M. l'abi'é Bouîlou. vicaire, a dressé les plans <'un portique et

dlune tour qlui vont causer une agréable surprise àL tous les visi-

teus, orsdesfêts lu vingt-cînquième anniiversaire de la fonda-

tion de la paroisse, le 1eor juillet.
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DECRETUM.

Ad rernovenruos abusaus, qaos Circa iiisecelebrationer, dc-
'runte ?ncritimo itinere, non semel occurrisse relatam) est,.EE. (te
Rf?. S. CJogregation is P)opagandce Fidei Paires in coïaitiis ge-
ne rai ibus dlie 241 ultini elaposi inensis Febraar'ii habit is, omnibus
mature perpensîs, decreveritnt ut infra ; omnibusý videlicet Mis-
5ionar (s suoe uîr isdict ion i 8,abjeet i8 et speci~ali' ind lto tr uenii-
bus celebrandi in mari sacrosanctur -Mis-sa' Sacrifie jin pý(oeci-
piendurn es-se, queïnwdmtrodurn per prtt;8ens Decretv.T S. ('on girg(t
tio p acput, quoties eo privileqwi atantur, isedalo etregie
serven t rrse r iptas reg alas, i n ipso apostol iC« Co nces8*o nis ï-e-
scrypto apponti sol itas. Videant nempe, utrumn mare sit adea
tranquadlum, ut nual arn ad-sit periculain effusionis Sacra ram
Specicraïn e calice ; curent ut alter sacerdos, sim adfiterit, rite celc-
branti adsistat; et si in flav non habeatar Capella propria vel
ofltarefixurn, caveawt omnnmno lii-ionarii tie locus (ad Missaj cele-
bratjo nem delect us quidquam i n dece ns a ut indecorarn p raSeferat;
quod certe eveniret, si uçutsiùn alla ris mysteri'a-m mn cella-
lis celel)t?et ar- pro pr i ati8 v iatorum us ibus (lest iînat is.

I>orro ha 'i asmnod i EE. Patram sewnte nticam i nfra8crip)tu Car-
diwalis PrSfectas vigore 8pecialiumjacuîîatamýi 8ibi a SS>no Dno
Jvostro Leone div. prov. P. XII[ coflcessarun, nomime et aucto-
ritale Sanclitalis Saoe die 2-5 supradicti mewsis Febraarii ratam
et a(lj>,-robataim esse decl aravit.

Datuin Romai (2. zexdibas S. Congregalionis de Propaganda
Fide hac (lie 1 1ue)isi Martii 1902.

. Card. LEDOCHO WSI, Proefeet as.

A. VECCIA, Sec retarL us.
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flission de Notre Dame des Sept Douleurs.

(ATHABASKA).

Nous sommes heureux de reproduire un extrait d'une lettre de

Mgr Breynat rectifiant ce que nous avions déjà dit et donnant de

nouveaux détails sur la mission de Notre Daine des Sept douleurs:

Cette chère mission de Notre Dame des Sept Douleurs est si-

tuée au fond du lac Athabaska, à près de 200 milles du fort Chipe-

Wecgan, qui se trouve, lui, sur la grande voie de communication.

C'est presque le bout du monde, disait un jour Mgr Grouard. Aussi

Y sommes-flous un peu en retard sur la civilsation 1 Mais nous ne

nous en plaiguons pas trop: le contact des gens civilisés ne peut

que nuire, sur plus d'un point, à nos bons Mangeurs de Caribous.

Ils ne perdront que trop tôt leur simplicité et leur franchise, et,

surtout, leur ferveur pour notre sainte religion.

Ils appartiennent à la grande famille montagnaise. Leur nom

de M npeurs tie Caribons leur vient (le ce que les caribous, qui se

promènent par là en bandes innombrables, leur fournissent, en

Même temps que le vêtement, leur nourriture habituelle. Il n'est

par rare de voir des sauvages qui n'ont pas goûté autre chose que

de la viande pendant sept ou huit mois.

Le poisson, 'n général, est assez abondant en été ; et comme sa

capture est d'ordinaire facile, nos gens se payent, de temps en

temps, le luxe d'en manger un ou deux,- la fin d'un repas co-

pieux. en guise de dessert.

Si le caribou vient à manquer, le poisson devient la nourriture

Unique: c'est presque le jeûne pour ces estomacs accoutumés à la

nourriture forte que fournit le caribou. Et j'avouerai volontiers,

après expérience, qu'un poisson cuit à l'eau, sans apprêt, ou rôti au

bout d'un bâton devant le feu, est bien peu soutenant quand on a

un gros travail ou de longues courses à faire.
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En hiver, le poisson fait généralement défaut: c'est maître cari-
bou qui fait alors tous les Irais de notre cuisine montagnaise, du
reste tout à fait primitive. S'il manque, c'est la famine avec son
escorte de mîisères: c'est arrivé encore il y a peu de temps, pendant
deux années de file, pendant lesquelles nous avons eu à déplorer
quelques victimes de la faim. Un moment même, nous craignons
que le cari bou ne se fut éloigné de nous pour toujours: ce ne fut
qu'une épreuve, et cette année, comme l'année dernière, il est reve-
nu plus nombreux que jamais.

Au fond du lac, le terrain fait presque exclusivement de roches
nues et de sable jaune, est tout à fait inropre à la culture. C'est
tout juste s'il produit le bois nécessaire pour faire face au froid de
nos durs hivers.

Ce.pendant, ces dernières aunées, à la mission, grâce à la persé-
vérance du frère Courteille, mon compagnon, nous avons réussi à
faire un petit jardin qui nous donne (les patates et quelques lé-
gumes. Nous avons récolté jusqu'à vingt pour un. Ce résultat
découragerait vos colons du Nord-Ouest, habitués qu'ils sont aux
gâteries de la Providence. Pour nous, c'est plus (lue merveilleux,
c est .. succulant ! Une patate avec un poisson ou un morceau le
caribou ! Que peut-on désirer de mieux ? *

Nous apprécions d'autant plus cet adoucissement, qu'il nous a
demandé plus le travail. J'ai tort de parler au pluriel, car c'est le
frère qui a charroyé la terre glaise et la tourbe qui, nlées avec
notre sable jaunâtre, où mne l'herbe ne poussait pas, ont fait
notre petit jardin.

Comme vous le voyez, les richesses du fond du lac se réduisent
à bien peu de chose: des caribous en quantité, un peu de poisson

* Le fondateur de cette mission, le R. P. Grollier, se trouvant at-
teint de la maladie qui l'emporta au tombeau, disait ci souriant à
son compagnon que la seule chose qu'il aurait mangé avec appétit
eut été une patate. Pour lni procurer ce luxe il eut fallu faire un
voyage <le plusieurs centaines de milles.

1
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plus ou moins maigre, quelques peaux de martres et de castors, juste

assez de bois pour se loger et se chauffer, et c'est tout.

C'est sans doute à cause de sa pauvreté que N. D. des Sept

Douleurs semble l'avoir choisi pour en faire le noviciat où elle se

charge de former le coeur des premiers pasteurs des enfants des

bois.

Nequaqupam inima est i Ci ci s Jada : ex te eaîîTh

exiet dux qui vegat populii meui lsrael.

La liste que vous donnez des évêques (lui ont fait leur stage au

Fond du Lac est incomplète Aux noms de Mgr Faraud et de Mgr

Pascal, ajoutez celui de notre vénérable doyen Mgr Grandin qui

fut chargé de la mission pendant une année; inscrivez aussi le nom

(le Mgr Clut, qui comme Mgr Pascal et moi, y fit ses premiières,

années dans l'apostolat ; et puis retranchez le peut-étre que vous

avez mis devant le nom (le Mgr Grouard, car c'est lài que ses bulles

vinrent le chercher. Nous voila done six, sortis lu Fond du Lac,

et qui peut assurer que N. D. des Sept Dauleurs a dlit son dernier

mot ?

Quand les premiers missionnaires arrivèrent dans le pays, les

sauvages, guidés par les pères de ces métis dont ont (lit tant de mal

aujourd'hui, surent bien vite choisir entre le ministre et le mission-

naire catholique. Vingt et trente jours le marche, avec leur fa-

mille, au gros de l'hiver, n'étaient point suffisants pour les découra-

ger et les empêcher d'être fidèles au rendez-vous ixé par le mis-

sionnaire. Ils étaient vraiment affamés de la parole de Dieu, et

embrassaient avec empressement notre sainte religion : leur ferveur

soutenait le zèle du prêtre au milieu de difficultes dont 1'expérience

seule peut donner une juste idée.

En vain la religion protestante chercha-t-elle à s'implanter par-

lui eux.

Au fort Chipewagan, l'église anglicane entretient un ministre

qui, malgré tout son z'le et ses largesses, n'a jamais reussi à se faire
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un seul prosélyte. Il y a longtemps, bishop Bonpass, pour se con-
soler de ses insuccès au fort Chipewegan, alla faire un jour visite
aux sauvages du Fond du Lac: la réception qui lui fut faite le dis-
pensa, ainsi que ses confrères, de revenir.

Au Fond du Lac, tous les sauvages, sans exception, soni catho-
liques. Les RR. PP. Bichlier et Croisé sont actuellement chargés
de la mission.........

Votre tout dévoué en N. S. et M. I.,

† G. BREYNAT, O.M.I.,
Ev. d'Adramyte,

Vic. Apost. du Mackenzie.


